
LORD BYRON ý

Le 14, malgré l'assurance des deux docteurs, voyant
que la fièvre ne quittait pas son maître, et que le malade
ne dormait point, Fletcher supplia Byron de lui per-
mettre d'envoyer chercher le médecin Thom as, de Zante.

-Consultez là-dessus les deux docteurs, répondit le
malade, et faites ce qu'ils vous diront.

Fletcher obéit. Les deux docteurs répondirent que
l'adjonction d'un troisième médecin leur paraissait tout-
à-fait inutile. Fletcher vint apporter cette réponse à
son maître, qui secoua la tête et dit:

-J'ai bien peur qu'ils n'entendent rien à ma maladie.

-Mais, en ce cas, insista Fletcher, faites venir un
autre médecin, milord.

-Ils me disent, continua Byron sans répondre direc-
tement à Fletcher, ils me disent que c'est un rhume
comme ceux que j'ai déjà eus.

-Et, moi, répondit le valet de chambre, je suis sûr,
milord, que vous n'en avez jamais eu de si sérieux.

-Moi aussi, reprit Byron.

Et il tomba dans une rêverie dont aucune instance
ne put le tirer.

Le 15, Fletcher, qui, avec la prescience du dévoue-
ment, devin ait la position de son maître, fit de nou-
velles instances pour qu'on lui permit d'aller chercher
le docteur Thomas. Mais les médecins de Missolonghi
continuèrent d'affirmer qu'il n'y avait rien à craindre.

Jusque-là on avait traité le malade avec des purga-


